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Au Togo, le 5 février
2025 marque les 20 ans
de disparition du Feu
président Gnassingbé
Eyadéma. Lundi 3 fé-
vrier dernier à Lomé, un
colloque international a
été organisé pour ren-
dre hommage au "Père
de la nation". Objectif:
réfléchir sur l’œuvre po-
litique de l’ancien feu
président de la républi-
que et son engagement
en faveur de la paix, du
progrès économique et
du développement so-
cioculturel. 

Le président du co-
mité scientifique du col-
loque, Prof Kadanga
Kodjona  a indiqué que
le but de ce rendez-vous
est de répondre aux pré-
occupations des cher-
cheurs et le souci des or-
ganisateurs de réfléchir
sur l’œuvre du Gal Eya-
dema et son engage-
ment en faveur de la
paix, du progrès écono-
mique, afin que les gé-
nérations futures puis-
sent s’approprier ce pan
de l’histoire commune.

Ainsi, la rencontre
a  permis de revisiter les
temps forts de l’engage-
ment de l’homme en fa-
veur de la paix, d’analy-
ser sa contribution dans
le développement éco-
nomique du Togo et de
montrer son engage-
ment en faveur de la

p r o m o -
tion des
v a l e u r s
tradition-
nelles et
socio-cul-
t u r e l l e s
d u
Togo . “ “Y
é t a i e n t
présents,
des ac-
teurs  po-
l i t iques ,
universi-
taires du Togo et
d'ailleurs, acteurs de la
société civile, diploma-
tes,  journalistes ainsi
que des personnalités
nationales et internatio-
nales.

« 20 ans après sa
disparition, la cons-
cience historique exige
qu'on puisse quand
même penser à lui.
Alors, la communication
portait exactement sur
l'œuvre de paix de
Gnassingbé Eyadema en
Afrique. Il y a deux élé-
ments principaux à re-
tenir. Le premier, c'est
que dans son action en
Afrique, le général
Gnassingbé Eyadema, a
mis l'accent sur l'inté-
gration régionale en
tant que moteur de la
paix sur le continent
africain et il a aussi été
l'un des faiseurs de paix
dans différents conflits
tant internes qu'inter-

nationaux », a déclaré la
professeure Dandi
Gnamou, Prof titulaire
et présidente de la
haute cour de justice du
Bénin. 

D'après prof Dandi,
« l'initiative est bonne. il
faut rendre hommage à
ceux qui ont été utiles
pour leurs pays et pour
l'Afrique. Et je pense que
le président Eyadema a
été plus qu'utile pour
l'Afrique. Il a été un
grand conciliateur, et a
aidé beaucoup de pays
africains, notamment la
Côte d'Ivoire, le Burkina,
le Sénégal, dans la sous-
région et hors de la
sous-région dans beau-
coup de crises. », sou-
tient-elle.

« En tant que pro-
moteur de la paix dans
l'intégration régionale,
au niveau de l'Union
africaine, il a été au
cœur de la construction
de l'organisation de

l'unité africaine mais
aussi et surtout, c'est
avec les efforts en ter-
mes de réformes, en ter-
mes de redynamisation
de l'organisation de
l'unité africaine que l'on
a adopté ici à Lomé, le
11 juillet 2000, l'acte
constitutif de l'Union
africaine qui symbolise
le renouveau de l'unité
africaine, de l'intégra-
tion africaine au début
des années 2000. Donc
le premier pan de son
œuvre de paix, c'est tra-
vailler à ce que l'Afrique
unie soit stable pour
que les populations afri-
caines puissent bénéfi-
cier d'une amélioration
de leurs conditions de
vie à travers cette unité
des États africains », a-
t-elle ajouté.

En somme, 20 ans
après son décès, le gé-
néral feu Gnassingbé
Eyadema, demeure tou-
jours un mystère dans
l’imaginaire togolais.

Malgré la flopée d’ouvra-
ges, de documents et de
pamphlets consacrés à
sa vie et ses années pas-
sées au pouvoir, le per-
sonnage suscite encore
et toujours des fantas-
mes non seulement à
l’extérieur, mais aussi et
surtout au sein de l’opi-
nion nationale où cha-
que togolais l ’appré-
hende à l’aune de ses
clichés et de ses certitu-
des parfois courtes et
éloignées de la réalité.
L’on pourrait plus aisé-
ment accéder à certai-
nes vérités relatives à la
vie du président Eya-
dema si, à l’instar de cer-
tains hommes d’État,
celui-ci l’avait racontée
avant la date fatidique
du 5 février 2005, jour
de son décès.

G n a s s i n g b é
Eyadéma fut président
du 14 avril 1967 au 5
février 2005.

Cécile S.

20e anniversaire de la disparition de Gnassingbé Eyadema
Un colloque international pour

honorer le Père de la Nation
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souveraineté des
économies
africaines

Rôle stratégique
des infrastructures
dans la souveraineté
économique de l’Afri-
que, troisième appro-
che mise en lumière
par le Président Faure
E s s o z i m n a
Gnassingbé. Routes,
ports, réseaux ferro-
viaires et infrastructu-
res numériques cons-
tituent, selon le chef de
l’Etat, le socle même
de la Souveraineté
économique africaine
et les piliers d’une in-
tégration économique
efficace, pouvant favo-
riser la mobilité des
biens, des services et
des capitaux à travers
le continent.

« L’investissement
dans nos infrastructu-
res publiques peut de-
venir, le socle de notre
souveraineté, de notre
capacité à échanger, à
produire et à prospé-
rer. L’infrastructure
est bien plus qu’un
simple réseau de rou-
tes, de ports ou de li-
gnes électriques. C’est
ce qui permet à nos
échanges de se faire.
C’est ce qui relie nos
communautés. Sans
elle, l’idée même de
marché commun reste
théorique » a précisé le
chef de l’Etat.

Dans cette opti-
que, il a souligné la né-
cessité de mobiliser
des investissements
massifs pour moderni-
ser et interconnecter
les infrastructures afri-
caines, notamment à
travers la mise en
place de corridors éco-
nomiques reliant les
pôles industriels et
agricoles du continent
ainsi que la création
des Guichets uniques
pour les formalités
douanières. Le Prési-
dent de la République
s’est réjoui des initia-
tives prises par le Se-

commencer par recon-
naître les asymétries
entre pays et proposer
des solutions adap-
tées. Le chemin vers
l’intégration ne se fera
pas de la même façon
pour les petites écono-
mies africaines que
pour les grandes. Un
modèle d’intégration
flexible est possible,
mais cela demande
des stratégies bien
pensées, des institu-
tions solides et des
engagements clairs » a-
t-il précisé.

Cette approche de
l’intégration économi-
que inclusive et réa-
liste témoigne d’une
volonté de dépasser
les écueils du passé,
afin que la cohésion et
l’équité puissent
mieux prospérer entre
les Etats africains.

Pour le chef de
l’Etat, la mise en œuvre
efficace de cette ap-
proche passe aussi par
des mécanismes de
compensation pour
certaines économies,
mais aussi des inves-
tissements massifs
dans des infrastructu-
res transfrontalières
pour réduire les écarts
entre les hubs écono-
miques et les régions
les plus enclavées, no-
tamment les zones ru-
rales.

Place des
infrastructures

dans la

les capacités locales et
à protéger notre indé-
pendance stratégique.
L’idée n’est pas seule-
ment de libéraliser le
commerce, mais de
bâtir un écosystème
économique souve-
rain».

Construction d’un
Marché commun de

manière
pragmatique et

solidaire

Au regard des en-
seignements tirés de
l’histoire de notre con-
tinent, le Président de
la République a en-
suite proposé un mo-
dèle d’intégration éco-
nomique équilibré, ga-
rantissant une réparti-
tion équitable des bé-
néfices du marché
commun. Il a réitéré, à
cet effet, son engage-
ment en faveur d’une
intégration régionale
ancrée dans une vision
pragmatique, tenant
compte des disparités
économiques et géo-
graphiques entre les
nations africaines.

« L’intégration
économique ne va pas
résoudre d’elle-même
les problèmes structu-
rels en Afrique, comme
les inégalités économi-
ques ou les disparités
géographiques. Elle
doit être le moteur de
l’économie et de pros-
périté partagée. Pour
cela, nous devons

Le Président de la
République, Faure
E s s o z i m n a
Gnassingbé, Cham-
pion du Marché uni-
que du transport aé-
rien en Afrique
(MUTAA), a partagé ce
1er février 2025 à Ac-
cra, sa vision pour l’in-
tégration économique
de l’Afrique à partir des
investissements dans
le secteur des trans-
ports et de la logisti-
que, à l’occasion de la
troisième édition des
Dialogues sur la Pros-
périté en Afrique (APD
2025). L’ambition est
de porter plus haut la
voix du Togo dans
cette dynamique de
construction d’un mar-
ché commun africain.

Dans son allocu-
tion devant ses pairs
africains, des partenai-
res multilatéraux et un
parterre d’investis-
seurs, d’opérateurs
économiques et de
chercheurs africains,
Faure Gnassingbé a
mis en lumière trois
approches majeures,
comme axes stratégi-
ques pour le finance-
ment et le développe-
ment des infrastructu-
res économiques et so-
ciales, gage d’une
prospérité intégrée sur
le continent.

Nécessité d’un
Marché africain

plus résilient

Le Président de la
République a d’abord
insisté sur la nécessité
d’un Marché africain
plus résilient et d’une
intégration régionale
pour faire face aux cri-
ses mondiales et ré-
duire la dépendance
dans les secteurs stra-
tégiques.

Pour le chef de
l’Etat, « un marché
commun africain doit
être conçu comme un
espace de résilience
où la coopération ré-
gionale sert à renforcer

crétariat de la Zone de
libre-échange conti-
nentale africaine
(ZLECAF) dans ce do-
maine et les progrès
déjà réalisés.

Il a également in-
sisté sur l’importance
des infrastructures nu-
mériques, pierre an-
gulaire d’une écono-
mie africaine compéti-
tive et résiliente. Le
Président de la Répu-
blique a plaidé en fa-
veur d’un développe-
ment accéléré des
plateformes numéri-
ques transfrontalières,
de manière à fluidifier
les échanges commer-
ciaux et à renforcer
l’inclusion économi-
que des Petites et
moyennes entreprises
(PME).

« La digitalisation
peut facilement deve-
nir un levier d’exclu-
sion si elle n’est pas
pensée de manière in-
clusive. La mise en
œuvre des accords
commerciaux digitaux
en Afrique nécessite
des efforts pour que
les petites entreprises
notamment celles des
autres valeurs ne
soient pas laissées de
côté ».

Cette adresse du
chef de l’Etat togolais a
trouvé un écho favora-
ble auprès de ses ho-
mologues et les repré-
sentants des institu-
tions économiques et
financières partenaires
des Dialogues pour la
prospérité de l’Afrique
(APD).

A la fin des tra-
vaux, le Président de
la République a parti-
cipé à la cérémonie
d’allumage symbolique
de la flamme du com-
merce africain, un
geste fort qui témoigne
de l’engagement du
Togo à jouer pleine-
ment un rôle moteur
dans cette dynamique
unitaire panafricaine.

WARAA

Financement et développement des
infrastructures économiques et sociales
Les approches de Faure Gnassingbé
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Suite à la p 5

le branchement de
l’électricité de moyenne
et basse tension est réa-
lisé. Les travaux de
l’alimentation en eau
potable (AEP) et de la
station d’épuration
(STEP) sont encours. On
note l’électrification de
5 villages (Broukou,
Agbassa, Léon,
Awassan, Bidjandè).

Dans le cas de
l’agropole de Kara, le
CTA est un centre
d’agrégation et de
transformation primaire
des productions agrico-
les couvrant plusieurs
cantons et fait le lien en-
tre les zones de produc-
tion et l’agro-parc. Il est
doté d’une unité d’en-
cadrement technique
des producteurs et ap-
porte toute l’assistance
et intrants aux produc-
teurs. En plus, on y
trouve un centre d’agré-
gation avec des maga-
sins de stockage de ca-
pacités de1000 tonnes.

Les CTA se char-
gent de collecter les
productions agricoles
réalisées à la base (les
ZAAP et coopératives)
parles producteurs et
les convoient aux usi-
nes de transformations
dans l’agroparc après
une transformation pri-
maire marquée par les
opérations de tri, de
vannage et de condi-
tionnement. Il joue éga-
lement un rôle de
plateforme multifonc-
tionnelle pour les ac-
teurs des chaînes de
valeur agricole offrant
des services financiers
et non financiers.

Mobilisation et
promotion du secteur

privé

En vue de rendre le
cadre institutionnel et
la gouvernance de
l’agropole porteurs pour
les privés, il a été réa-
lisé l’étude majeure
qu’est l’élaboration du

de maïs pour un rende-
ment paysan de la zone
de 0,9;2,8T/ha pour le
riz contre un rendement
paysan de 1,4 et 1,10T/
Ha pour le soja contre
un rendement paysan
de 0,8;0,8T/Ha pour le
sésame pour un rende-
ment paysan de 0,3.

Dans le cadre du
renforcement des capa-
cités des communautés

locale on note: la cons-
truction de 120 forages
mixtes ou PMH pour
une desserte de 42000
bénéficiaires et 4 mini-
AEP pour 16000 habi-
tants, l’électrification de
5 villages (Broukou,
Agbassa, Léon,
Awassan, Bidjandè), la
facilitation de l’accès
aux pièces d’état civil en
cours, la construction de
5363 foyers améliorés.

 Infrastructures de
soutien à la production
et à la commercialisation

On relève : 7 maga-
sins de stockage de 350t
et  des aires de séchage
de 1000m2construits au
niveau des ZAAP, 7CTA
construits dans les 7
préfectures, un
Agroparc en cours de
viabilisation à Broukou:

II pour la période 2025-
2029 d’un montant de
50,887milliards FCFA.

Les récentes
performances
En ce qui concerne

l’appui à la production,
on note l’aménagement
et l’appui à la mise en
valeur de 32 ZAAP de
12000 ha; la mise en
place des équipements

agricoles dont notam-
ment les tracteurs et ac-
cessoires, l’appui accom-
pagnement des produc-
teurs agricoles à travers
la mise à disposition des
intrants (semences, en-
grais, pesticides) et le
renforcement des capa-
cités techniques des
producteurs et dans la
gouvernance des coopé-
ratives.

Le résultat est
l’augmentation des su-
perficies exploitées au
niveau des ZAAP: le maïs
passe de 738ha à 3569
ha entre 2022 et 2024,
le soja de 1300ha à
1540ha le riz de 208ha
à1470 ha. Il ressort
aussi une nette amélio-
ration des rendements:
les rendements moyens
observés ont été de 2,4T

bal initial s’élève à
38,316 milliards CFA
cofinancé par la BAD, la
BOAD, la Fondation
Saemaul aux côtés de
l’Etat Togolais. Il est
prévu la construction
des infrastructures de
soutien à la production
et à la commercialisa-
tion: l ’agroparc à
Broukou (préfecture de
Doufelgou), sept (07)

centres de transforma-
tion agricole (CTA), deux
barrages et un périmè-
tre irrigué associé et des
magasins de stockage et
aires de séchage. Le
renforcement des capa-
cités des acteurs des
chaînes de valeurs agri-
coles, la mobilisation et
la promotion du secteur
privé. Prévu initialement
sur la période 2019-
2023, le projet a connu
une prorogation de sa
date de clôture au 31dé-
cembre 2025.

Parallèlement et
compte tenu de gaps
constatés après la
finalisation des études
détaillées sur l’agroparc
et les barrages, un fi-
nancement complé-
mentaire a été mobilisé
sous forme d’une phase

Le Togo a élaboré
un programme national
de développement des
agropoles sur la période
2017-2030. Ce pro-
gramme vise la structu-
ration de tout le terri-
toire en 10 agropoles. Il
est assorti d’un premier
projet notamment le
Projet de transformation
agro-alimentaire du
Togo (PTA-Togo) dans le
bassin de la Kara, com-
munément appelé
«agropole du bassin de
la Kara ». Cet agropole
pilote a fait l’objet d’une
inscription dans la
feuille de route gouver-
nementale 2020-2025
en tant que projet prio-
ritaire.

Le Projet de trans-
formation agro-alimen-
taire du Togo (PTA-Togo)
a pour objectif général
de contribuer à la crois-
sance agricole suscepti-
ble de réduire la pau-
vreté et la malnutrition,
de créer des emplois et
de réduire la dépen-
dance du pays aux im-
portations alimentaires.
Il est question plus pré-
cisément de faciliter les
investissements privés
dans les filières clés à
travers des politiques
d’appui, de gouvernance
et des mesures incitati-
ves; promouvoir les chaî-
nes de valeur prioritai-
res ayant un potentiel
de marché au niveau na-
tional (riz, maïs, soja,
poulet de chair) et à
l’export (noix de cajou et
sésame) à travers le dé-
veloppement des infras-
tructures de production
et de transformation (y
compris l’agro-parc de
Broukou) ; et renforcer
les capacités des acteurs
des filières agro-indus-
trielles. Les filières à
haute valeur ajoutée
promues dans le cadre
du projet sont le Maïs,
le soja, l’anacarde, le sé-
same, les fruits maraî-
chers, la volaille et le
poisson.

Le financement glo-

Agropole du bassin de la Kara
Les performances
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cahier de charge de la
société de gestion de
l’agroparc et des projets
de textes relatifs à sa
création et à son fonc-
tionnement. De même
l’étude sur la stratégie y
compris mesures incita-
tives de mise en œuvre
des partenariats pu-
blics-privés (PPP) dans
les ZTA a été réalisée.

C on c r è t e m e n t ,
pour la promotion du
privé, le projet a facilité
l’installation à date de
quatre (04) opérateurs
privés dans l’agro-indus-
trie: EVAMESARL,
DABASA, SITRAPAT,
WESTBRIDGE. Ainsi, il
a appuyé la négociation
des contrats de cession
foncière pour des baux
emphytéotiques en fa-
veur des privés. A date,

il a été mobilisé 2350ha
pour EVAME, 500ha
pour DABAS. A., 500 ha
pour SITRAPAT, 500ha
pour WESTBRIDGE.
D’autres privés, notam-
ment E20, STK, 2AB,
SOUTHGROW, ORDF
sont dans le processus
d’installation pour la
production en régie et la
transformation.

Il faut noter aussi la
préparation du forum
sur l’Agropole de Kara
avec le secteur privé
prévu pour le premier
trimestre de l ’année
2025 et dont l’objectif
est de mieux communi-
quer afin de rassurer les
investisseurs potentiels,
présenter les différentes
opportunités d’investis-
sement disponibles, les
incitations fiscales et fi-

nancières mises en
place par le gouverne-
ment ainsi que les me-
sures d’accompagne-
ment pour garantir le
succès des investisse-
ments.

Mobilisationfoncière

Pour relancer la
mobilisation des terres,
le Chef de l’Etat a tenu
le 26 août 2024 à
Nimtougou, une rencon-
tre avec les acteurs de
développement de la ré-
gion qui a été suivie de
rencontres décentrali-
sées au niveau des pré-
fectures. Dans leur pro-
longement, le ministère
chargé de l’agriculture a
organisé en septembre
et octobre 2024, deux
campagnes d’informa-

Agropole du bassin de la Kara
Les performancesSuite de la p 4

Le gouvernement
togolais met actuelle-
ment en œuvre le projet
Services de Santé Es-
sentiels de Qualité pour
une Couverture Sani-
taire Universelle au
Togo (SSEQCU). Ce pro-
jet exécuté sur l’ensem-
ble du territoire national
reçoit l’appui de la Ban-
que mondiale. L’objectif
est de fournir des soins
et des services de santé
essentiels aux femmes,
aux enfants, aux pau-
vres et aux personnes
vulnérables en vue de la
réalisation de la couver-
ture sanitaire univer-
selle. Démarré le 05
août 2021, ce projet
prend fin le 30 avril
2026.

Le projet, SSEQCU
est estimé à 38 milliards
FCFA soit 70 millions
USDpar le gouvernent et
la Banque mondiale
dont 50% sous forme de
don et 50% sous forme
d’un crédit. Il est struc-
turé en plusieurs com-

posantes. La première
est l’augmentation de la
demande et de l’offre de
service de santé et de
nutrition de qualité.
L’objectif de cette com-
posante est d’augmen-
ter la demande et l’offre
de services de santé et
de nutrition de qualité.
Cette composante est
mise en œuvre sous
Conditions Basées sur
les Performances (CBP).
La  CBP 1 concerne les
Personnes ayant reçu
des services essentiels
de santé, de nutrition et
de population ; la CBP
2 concerne les  person-
nes inscrites au régime
d’assurance maladie
(nombre, désagrégé par
groupe cible) ; la CBP 3
est relatif au personnel
nouvellement recruté
déployé dans les quatre
régions les plus défavo-
risées (nombre, désa-
grégé par médecins et
autres professionnels de
santé) ;  la CBP 4 est re-

latif au médicament tra-
ceur disponible au ni-
veau des soins de santé
périphériques (SSP).

La composante 2
est le rapprochement
des établissements et
services de santé des
ménages. Elle vise à
accroitre l’accès des po-
pulations vulnérables
aux établissements et
aux services de santé à
travers la construction
de nouvelles Unités de
Soins Périphériques
(USP) et la rénovation

des celles existantes et
à fournir des équipe-
ments aux établisse-
ments de santé rénovés
et nouvellement cons-
truits. Dans le cadre de
cette composante, il est
prévu la construction de
deux cent (200) nouvel-
les formations sanitaires
et la rénovation de trois
cent (300) formations
sanitaires existantes.

La 3e composante
concerne le renforce-
ment du régime national
d’assurance maladie so-

ciale. Elle est dédiée à
la mise en place et au
soutien des opérations
de l’organisme chargé
de la gestion de l’assu-
rance maladie et à pro-
mouvoir la demande en
matière d’assurance
maladie. L’amélioration
de l’intendance, de la
surveillance et de la ges-
tion est la composante 4.
Elle est consacrée à la
prise en compte des as-
pects environnemen-
taux et sociaux dans
toutes les interventions,
ainsi qu’à la gestion et
la coordination du pro-
jet. La composante d’in-
tervention d’urgence
(CERC) est incluse dans
le projet conformément
aux paragraphes 12 et
13 de la politique de la
Banque mondiale pour
une réponse d’urgence
à une crise ou une ur-
gence éligible, selon les
besoins.

WARAA

Projet SSEQCU vue de la réalisation de la couverture sanitaire universelle
Des Services de santé essentiels aux

personnes vulnérables

tion et de sensibilisation
des propriétaires fon-
ciers, des autorités loca-
les et des bénéficiaires
du projet sur la vision
du chef de l’Etat de
l’agropole, les impacts
attendus et la nécessité
de la mobilisation des
terres au cours desquel-
les des intentions de
mise à disponibilité
d’une superficie évaluée
à 193000Ha ont été re-
cueillies. Les opérations
de cartographie de ces
terres sont actuellement
en cours. Les étapes
suivantes seraient l’af-
fectation des parcelles
aux opérateurs privés et
l’établissement des con-
trats des baux emphy-
téotiques.

Perspectives
A court terme, les

perspectives sur le pro-

jets ont l’équipement et
l’opérationnalisation
des CTA, la poursuite
des travaux de
l’agroparc, le d émarrage
des travaux des deux
barrages et périmètre
associé dans la com-
mune de Doufelgou 3 et
du pont-digue et du pé-
rimètre associé de
Tchikawa dans la préfec-
ture de Binah.

A moyen terme, les
perspectives sont l’amé-
nagement et l’exploita-
tion des ZAAP intégrées
pour les femmes et les
jeunes agri-preneurs
dans toutes les préfec-
tures, ainsi que du bloc
rizicole de Possao (Pré-
fecture de Dankpen).

La Rédaction
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PHARMACIES DE GARDE
Du 03 Février 2025 au 10 FEVRIER 2025

PHARMACIE JEANNE D'ARC Près de Marox-Renault-Star 90 86 40 51
PHARMACIE HANOUKOPE Avenue de la Nouvelle Marche, Immeuble Radio Kanal FM 96 80 09 26
PHARMACIE OCEANE Rue HOULATA, perpendiculaire rue de I'OCAM, face Hôtel de la PAIX96 75 25 02
PHARMACIE ECLAIR Rue Avenou, Bè Ahligo, dans le prolongement du Marché de Ahligo 96 80 09 06
PHARMACIE DES APÔTRES 49, Bd Moboutou Sese Seko, Akodésséwa, non loin du Centre de Formation CAMA

70 45 38 05
PHARMACIE ADJOLOLO 1319 Rue de la Charité roche du CMS de Nyékonakpoe 70 49 95 00
PHARMACIE ROBERTSON 607, Avenue François MITTERAND Nyékonakpoè 22 22 28 41
PHARMACIE LIBERATION Avenue Libération Prolongée 96 80 09 35
PHARMACIE ST KISITO Bd. de la Kara près du Bar TAMTAM 96 80 09 64
PHARMACIE THERYA Petit contournement, à 500m de la Foire internationale Togo 2000 96 80 09 92
PHARMACIE ST PAUL Bd. Jean Paul Il 22 61 85 08
PHARMACIE LE JOURDAIN Boulevard LéopId Sédar SENGHOR, face au CEG Tokoin Wuiti 92 38 30 50
PHARMACIE HEDZRANAWE Avenu du Grand Seminaire non loin de la banque Atlantiue 96 80 09 27
PHARMACIE KOUESSAN En face du stade de Kégué 96 80 10 01
PHARMACIE J-MIMSHAK Rue Tchamba 964, à 50m de la base de Satom 01 BP : 1391 Hountigomé Lomé - Togo

92 24 42 70
PHARMACIE MAWULE 54 Bd de I'OTI Rond-Point Gakpoto Bè-Kpota 70 45 91 86
PHARMACIE FIDELIABè kpota, Route d'Attiègou, près de l'hôtel le REFERENTIEL 96 80 09 18
PHARMACIE SARAH Près du centre de santé d'Adakpamé 70426902
PHARMACIE ELI-BERACA Route d'Adidogomé Immeuble SIKOVIC face bureau de poste 99 91 13 42
PHARMACIE LA REFERENCE Route de Kpalimé, Adidogomé Assiyéyé, à côté du bar Madiba 96 80 09 96
PHARMACIE BONTE Route de SEGBE, Wonyomé-Adidogomé en face de la station Sanol 96 80 09 00
PHARMACIE AZUR Apédokoè-Gbomamé, rte d'Atigangomé, Carrefour Obéna, près de l'eglise Pentécôte90 49 44 56
PHARMACIE JAHNAP A côté de I'EPP Gakli Didjolé-Gakli immeuble Favo 96 80 09 29
PHARMACIE CONFIANCE Face GTA 70 15 78 46
PHARMACIE LUMIERE AGBALEPEDOGAN – Lossossime près du Rond Point de l'Œuf 70 43 15 49
PHARMACIE GROUPE C Agbalépédo an face Clinique la Victoire non loin de IEPP Groupe C 99 98 20 87
PHARMACIE DES ORCHIDEES AGOE-TELESSOU LEO 2000 93 43 10 49
PHARMACIE SOLIDARITE Rue Avédji Limousine, Près de I'UTB Totsi BP : 8919 Lomé - TOGO96 80 09 76
DE LA VICTOIRE Avédji Wessomé, sur le Bd Faure Gnassingbé (voie douane d’Adidogomé - CarfLimousine), après
les rails. 70 45 74 92
PHARMACIE ARC-EN-CIEL Agoè-Télésso à 50m du Carrefour Margot 70 42 50 00
PHARMACIE SHALOM Agoè-Cacavéli, non loin de BKS. Sur Bd Faure GNASSINGBE 93 58 78 23
PHARMACIE APOU ANTOINE Boulevard Lycée Agoè-Assiyéyé Face TOTAL Minamadou Il 7041 36 12
PHARMACIE AGOE-NYIVE Acôté de I'Eglise Catholique d'Agè-Nyivé 91 61 02 62
PHARMACIE SALA HOUBEIDA Agoè Kélégougan koffi Panou, Carrefour O'queens 91 91 15 35
PHARMACIE TCHEP'SON Face Terminal du Sahel Togblékopé 70 42 94 41
PHARMACIE LIDDY AGOE-DIKAME, Bernard Copé après la station CAP en face du Camp de tir 70 90 19 60
PHARMACIE ELEMAWUSSI Adétikopé, Médina, Nationale NO l, avant PIA (Plateforme Industrielle)92 34 06 80
PHARMACIE KOBOYO DAVIE, rte de la Nationale No 1 avant le age de Davié en face de la Station Sanol

93 70 48 12
PHARMACIE ESPACE VIE AGOE Logopé non loin de lace de Loisir BKS 2 99 85 89 07
PHARMACIE LA BARAKA Agoè LOGOPE, non loin de I'ECOLE LA BRUYERE A PROXIMITE DU CAMP GP

90 17 49 28
PHARMACIE EXCELLENCE AGOE Démakpoé Voie CEDEAO 93 27 95 54
PHARMACIE VITAS Située àAgoè Assiyéyé du côté ouest 22 25 63 43
PHARMACIE SANGUERA Près du Lycée Sanguéra 70 42 80 80
PHARMACIE LA SHEKINAH AGOE-NYIVE Atiomé carrefour Amadenta 93 33 92 05
PHARMACIE NELLY'SKlémé Agokpanou, non loin du château d'eau, sur la voie de Ségbé à Sanguéra92 01 11 00
PHARMACIE SAG'BIBA AGOE-Nanegbe à côté de la station T-Oil 91 83 87 83
PHARMACIE A DIEU LA GLOIREMarché de Légbassito, à côté de la Poste, sur le and contournement93 26 36 00
PHARMACIE MAWUNYO AGOE-Sogbossito, route de Mission TOVE en face de la station OANDO70 42 34 64
PHARMACIE BAGUIDA Face CMS de Baguida 70 42 47 77
PHARMACIE LA FLAMME D'AMOUR Qt. Bobole kope / Kpogan Non Loin du cimétière Zogbedjimo nou de Kpoga

70 45 70 14
PHARMACIE LA PATIENCE DJAGBLE A 300 mètres du CMS Afokléfé 70 05 23 39
PHARMACIE SIKA DJAGBLE, Hiheatro à 200m du complexe scolaire la Perseverance rte Akakope-Gbamakope

92 62 06 51
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A partir d’aujour-
d’hui, 05 février et jus-
qu’au 02 mars 2025, les
p o p u l a t i o n s
vont vivre de
nouveau déles-
tages. Selon la
C o m p a g n i e
énergie électri-
que du Togo
(CEET), les per-
turbations sont
dues à des tra-
vaux de mainte-
nance sur le gazoduc
Ouest-Africain, une in-
frastructure clé qui four-
nit le gaz naturel aux
centrales thermiques du
Bénin, du Ghana et du
Togo. Elle invite donc ses
clients à prendre les
mesures nécessaires
pour faire face à cette

situation.
Pour sa part, la

CEET assure que tout

est mis en œuvre pour
minimiser les perturba-
tions  et assurer la con-
tinuité du service. Pour
limiter l’impact de cet in-
cident, les centrales
thermiques vont fonc-
tionner en partie avec
des combustibles liqui-
des afin de garantir la

production d’électricité.
Une importation supplé-
mentaire d’électricité
sera aussi effectuée
pour compenser le man-
que de production, avec
une capacité maximale
de 35MW. Enfin, une
turbine de 25MW de la
West African Gas Pipe-
line (WAPG), actuelle-
ment en installation,
sera mise en service de
manière accélérée pour
renforcer la production
nationale d’électricité.

Au cours de cette
période, la CEET invite
les consommateurs à
faire preuve de compré-
hension et à adopter des
comportements écono-
mes en énergie.

WARAA

CEET
De nouveaux délestages

annoncés
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